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ayant fait arrefter le Marefx ©: 
: 1.) chal d'Ancre: & fa femme, & 
re rTASS Barbin, fur les caufes destrou- 
bles de fon Royaume, rapelle incontinent 
fon Confeil pres de {à perfonne ,& iugeant de 
qu'elleperilleufe confequence eftoit de voir 
dans fon Chafteau du Louure d’autres armes . 
que les fiennes, fit def-armer les gardes de la 
- Royne fa Mere, & la fitfupplier de demeures 
ehenele SA omis a OUEST ES | | 
La Marefchalle d’Ancre arreftee apres fa 
 mortdefonmary;efteonduitteenla chambre 
ou Monfieur le Prince auoit efté retenu. & ) al ei 
gardée parquelques Archers dela garde du 
corps, & pendant ce temps, lefieur de Mau+  : 

-peou & Arnault Intendant des Finances, fu: 

rent commis pour faire inuentatre de fes ba- 
 gues, hardes & papiers, & entresiautres pré 

:tieufes reliques, ils ont trouué dans fon cabi- 
netquantité de liures de magie, du parchez 
min Vierge, & grand nombre de Caraéteres. 
Celaaeftécaule qu'apres auoir eftéinterro- 
geeparlesfieursAubry& Caftille,Maifbres des 
Requeftes del'Hofteldu Roy,ellea eftétraf- 
portceen la Bafille,& rafee &aufitoftcom- 
“mifionexpedice au Parlémentipour luÿ Gi 
nuenée parfaire fon procés, +154 1ileq 1 "8 | 
Late an AN 


AL Last to "RUE 
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! Barbin quis’eftoit caché danslés Efcuries de 
da Royne Mere, ayätefté pris eft ramené chez 
luy & gardé 2.ionrs parles Archers ducorps, 
pendant lefquels Jefdits Commifläires firent 
nusntaire & delcription de fes papiers, oule 
fecret de tonte la tragedie qui fe deuoit iouër 
acfé defcouuert atec autreschofe quitou- 
chent ! Eftat & les Finances, dont fo: Com- 
mis & Agent auoit donné aduis: srapres que : 
ledi: Birbin a efté interrogé a efté mené au 
Fort l'Euefque ou il a ellé deux ours feule- 


ment, & depuis conduit ala Baftilleiufquesa - 


ce que fon procés foit preft d'eftreigepar La 
Cour de Parlement fuiuant la commiffion qui 
en a efté dônée en vertu de laquelle on infor- 
meécontreluy. ; 
Quant a la Royne mere du Roy eftant ar. 
teftee dans fachambre fa Majefte,luy firinco- 
tinent fçauoir, quelleeftoit delormais refo- 
lue, de fçauoir fes affaires & prendre cognoif- 
fance de cequife paile en fon Eftat, defroit 
qu'ellenes'en meflaft plus & qu'elle luy‘en 
Jaiflaftle foing. Qu'elle la prioit de trouuer 
bon defe retirer , qu’elle donneroit ordre à 
{Qn partement, & au furplus qu'elle s’afleu- 
.rait que {a Maielié l'honoréroit toufiourscô- 
me {a mere; cela fut executé , & alors la. 
Royne demeura dansfachambre, & ceux qui 
>auoient charge de fa’ conduitte y trauaile- 
-rentibceflamment.  . " jé 
… Etcommela Royne defira veoir le Roy 
auant partir , quelques jours fe paflerent en 
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quelques allées & reuenues pour chercher 424 
— moyé honnefte & feuren cefte entreveue, car | | 
JaRoyneauoit defir de fcauoir le fubieét de le 
ce changement inopiné, & de reprefenterau \ 
 Royquenfaconduitteellé nauoït eu autre | 
deflein que fon feruice , & par la l'obliger à 
vne continuation. : MN : 
Le Confeil d'autre part, bien que fa Maies © 
fté euft pris vne refolation inesbranlable & 1 
s’y fuft fortifice par le hazard qu’elle auoit 
couru, & qu'elle n'apprehendaft nullement 
les parolles, ny les geftes defa mere, toutefois 
lescharmesde la nature fontte!s qu'il eft pref- 
“ie impoffibléaux hommes d'yrefifter,a plus 
orte raifon a ceux quin'ontencoratteint cet- 
te force entiere ,auffi que tous les ordres de 
_ l'Eftatengeneral, & un en particulier ne 
. defroitplus viure fous la loy d’vne femme 
_dontaufli tous les jours y auoit plainte à fa 
Majefté. | | 
Cela futcaufe qu'il futarrefté que f= Ma- \ 
jefté verroit ladite Dameen prefence de Mef- - 
fieurs de fon Confeil.Que ladire Damene di- 
roit que les parolles dont on demeura d'ac- 
cord, & quiluy feroient baillees par efcript, 
_ &le Roy aufsi ne luy repartiroit que ce qui 
bn cité concerté afin de contenir vn cha - 
-cunenrefpe®, ce pendant fut refolu que les 
 Princeiles ME Damesdela Cour pour. 
roient veoir ladite Dame Royne, ce qui a efté 
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Caen au ns Re ot de May: < & def 
feigne à ce mefme iourle fien & de la Royne 
f ne pour: Le bois de. Vincennes:, & ce 
bruit eftantcommun & côgneu de tontParis, 
fa Maiefté fut vifitée de toutesles compagnies 
fouuerainées , & de-tous les ordres de ladite 
ville, & afiftee dé Monfeigneur le Duc de 
 Longueuille &.de grande quantité de Se: 
gneurs& g gentils-hommes, reçeut les haran- 
gue qui dla farenriétes. 

Le Parlement deputa Meffieurs de Ve TA 
premier { Prefidét, Dofembray,& 1 ‘Efcalopier, 
Prefidétsau Mortier, Courtin, Pelletier &au- 
tres Confeillers, & fans arriuez au Louure 
dans la Chambre du Confeil ou f Maiefté 
éftoit feanteauectous Meffieurs dudiétCon- 
feil. 

Ledit Premier Prefident: portant Ja parolle 
pourla compagnie loüa fa Maiefté à merueil- 
les fur fon courage; fur fa prudence, & fur fa 
bonne iuftice, detefta iufques à l'extremité la 
- memoire du Marquis d Ancre, les actions de 
{à femme, & leur mauuais deifein & conduit- 
te. 

Route que la Royne mere de fa Ma- 
iefté, de fon naturel bonne & fort afe@ion- 
nee au bien du Roy & de l'Eftat auoit efté a- 
bufée par desarts magiques & incognus : que 
la fimplicitédu {exe auoiteftéfurprife &tro- 
pce par la fubriité de ces ames deteftables. 
Que cela eltoir excufableavne femme, au- 
tant qu'ils feroit puniflabléen étromates . Et 


qu 


diet c Péfoir hors peter pitoyable d'a 2: 
uoir veu ceftePrincefle fi pofledec par despers 
fonnes de rien: Que lecoup dela mort. dudit 


Marquisefbdetant plis loûiable qu ileftoit 
meceflaire : & que a Maieftéaabit acquis vne, 
gloireimmortelle de s'eftre:faiét 'récongnoi- 
fire pour Roy &maiftre ? Que la Gour l'a 


uoitochargé d'affeurer fa Majefté du feruice 
tres-humble: de chaçun:en “‘parneulier & de 
léurfdeli ité,qu'a yant pris fôn depart is s'e- 


ftoient renduspres d'elle pouf y: REPIOE ; 
d'honneur de fes commiendemens,&fçauoir ce 


qu'ids «doibuene fairependät fonabfence.Lors 
s approthe&parletout bas de quelques af 
fuires on eftimequec'eft fr la declaration des 


Pringesy & Mr le proces dudir Mareféhal, défa 


femme, & de Barbin: ) 
. Sadite Majefbé ayahc oùy Lafté Harangue, 


| repartir que biei ‘qu rluefoir: obligéde Are : 


AUCUN COM pte de fesations x fesfubiets, tou- 
tesfoiselle défifé de les efclarcit dece quic'eft 


2pañléaux derniersiours,& lewriordonneide 


la faire (cauoir a fon Parlement: Hya long- 
temps (dit à Maiefté) que ie me fus apper- 
lceu du rh do infolence , du Mar- 
-quisd'Ancre, auoit plongé mon eflar parfon 
«ambition démefaree,& des oppreffions que 
-mon peuple a fouffert, & du delfein qu’ ila- 
_suait d'exterminerles Princes & entreprendre 
: farmaiperfonne & de mon frere d'Orleans.Le 


.J'e auois toufiours diffimulé & reftimois que. 


ma ru cequeparf foisie m en Aus, 
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plaint à la Roynemamere)lë pourroientdis 
uértir & le contenir dans les Fornes de fon 
: debuoir: Nonobftantcela , & contre ma foy 
apres la paix de Louduo , il fit emprifonnér 
mon coufin , le Prince, dt Condé, chafla les 
autres Princes, me violenta d'aller en mon 
Parlement ; pôùr les declarer criminels :,:la 
Royne ma merem ÿ forca:ie portay cela a- 
uec impatience & le luytéfmoignay, mais le 
Marquis ,ne laïfla pour cela de continuer: fes 
‘preméeresaétions , dicÂle-vne armee ,contre 
mon coufin de 1 ongueuille, qui faifoit mon 
feruice à Peronne, empefchantpar fa prefen- 
ce que les Eftrangers que ledit Marquis . à- 
uoit, nentraflent en poifeffionde cette place, 
alien Normandie, faifit les meilleures places 
de cette Prouince. y mitgarnifonsa mon def 
ceu de gés dé fa faétion la plufpart eftrangers, 
fortifia Quillebeuf contre ma volonté & les 
‘ Arreftsde mon Parlement de Koüen, gour- 
manda la nobleffe &tousles Officiers, fit dref-- 
fer des armees pour opprimer les Princes 
l'vne contremon coufin Je Duc de Neuers, 
_fautre contre mon frere de Vendofme & 
mon coufin de Mayenne , fur la vie duquelil 
fitentreprendre, armal’eftranger & fit entrer 
dans mon KRoyatimes trois mil ciuq'cens 
Ouuallonsou Liegeoispour la feureté de fa 
perfônne.qu'ilfoudoyoita mes defpens & de 
mon peupie , tranchoit du fouuérain partout 
& te Lio fuiure & accompaigner mieux que 
moy,ayant ofé prendreles Suiiies de ma se 
| | ë 
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me Shut de ea eee st este ni 
: dla: vollémes Finances. & a baillémes Fermes 
aqui-bon luy afémblé pour rel prix qu'ila | 


_youluss'eft fait engager les tailles dela Nor. 


mandie & de mes deniers ayoit {es Penfione 


tresqu'iltenoir pres delu uy: depuis la mOtt 
5 feu Roy: mon lere,atiréde monefpargne 

douze ou quinze millions de liures.& lors de 

mort, ona trouué é dans les pochettes deies 
AmoE pour dix-neuf cens: féptente trois 


«mil liures de promeiles de Fedcau , Camus & 
autres fes confidens. l’auois encor. ditimulé 
tout cela & plufieurs autres chofes qui. font: | 


_troplonguesa vous dire, comme. l'expulion 
de mesanciens Officiers qui. auoient feruy le 


feu Roy, pour mettre. en leur, place de. fes 


- Creatures & ay êu peine de concrefairèl enfant 


duques. a ce qu'ayant efté. aduerty.& | 
alleuré qu'ilauoitdeflein fur ma perfonne,& 


sauoit: fait-wvnxoolle de foixante. ou quatre- 
«wings de mes principaux. Éeruiteurs & &, Ofn- 
 iers qu: il vouloir faire afafin fe, lequel i iay 
»EN MA polfeffion 8 &  ynautre de ceuxqu'il vou- 
-loitehiffer de mon Koyaume. dont yauoit 
Nnepartie de mon Parlément./ À ors. pour Ja 
Su de mon eftat & de ma perfonne.ie 


ay. voulu faire arrefter 84 : mettre. en VOS 


| . mains pour. en fäire iuflice : : mais fon infolen- 
eu, ayant faic oublier fon deuoir. & mef- 
prier mon commandement, & fans refnect 


UE voul | dans mon Louurer mettre Ja main. 


--#tsfpes e pntre le fieur de Mary il a efté tué 
| ë 
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ES NS SM VAE DR MR AS PU À LUE RSR ES QUE, 
deanoyienc fuis-marri qu'a océafion decé | 


e ne pouviez faire relle iuftice que r'euiié 
deliré ; maïs ie veux que faciez lé Procezlau 
mes'elt trôunée faifie de caraCteres pour me 
aire mourir & tenir toufiours ma mére atta- 
chee à favolonté, & l'autre eftoit l’autheur 


detousles/mauuais confeils que nous auons : 
veu: füréela ie vousayfairexpedier mescoms 


mifliônsauec la reuocation de'li declaration 


“que voubauiez verifice coñtre les Princes. Ie 


Aésay mandez, & ilsn'ont rien faitque pourla 


corps moit& afa femme,& a Barbin,dontlv+ 


inecefliré de mon feruice & feureté de leur : 


Wie, Vous voyez leur obeïffance & leuts affe- 


&tion par leur prompt retour. Allez faire vos 


?charges & vous fouuenez que ie fuis voñtte 


Roy.ie vousmaintiendray toufiours & auray 
foing de vous , feruez moy bien ,ie vous fetaÿ . 


Hot RO PE I NT Mn À 
"Les Députez apresces parollesfe retirerent 


&'incontinent entre Monfieur Nicollay pré. 


“#mier Prefident en la chambre des Comptés 


‘afifté de plufieurs Officiers d'icelle,qui apres 


“auoir faluéle Roy luy parlaaffez bas prefqne - 


* en mefme fubftance que ledit fieur deVerdun, 


“Jorsqu'ildit quelque chofe für le deferdre 
4 Fra aux Finances & fup plioitfa Majefté 


d'y pouruoir."Sa Majefté luy ditqu'elle pre- 
-noit gré le tefmoignage de Pafféétion de la- 
“ditéchambre au bren de fon feruice. qu'elle 


. autoit foing dé la maintenir, &' qu'ils fiflent 


eur debudir. come ils awoient ‘fait iufques 
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y ;qu'elle f eauoit qu’ 


du Marquis,qu'il vouloit oublier le-paflé:mais 
qu'elledcfiroit que cy aprés fes Ofciers-ne 
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elle ‘en faditechambre vas. 
woit des Officiers qui eftoient Penfionnaires 


fuflentengagez a aucunautre qu'aelle, qu'elle 


de leurdifoit pour le faire fçauoir a leur copai- 
gnie, qu'elle donneroit ordreauec RAT 
“auxabusqui{e fontgliflez en fes affaires & 


‘qu'au füurplusde ce qui s'eftoit pailé furla mort 


dudit Marquisd'Ancre ,qu'elleauoitfaitfcar 


uoir {a volontéauxgentsde fon Parlement. : 
2! Comme lachambre des Comptes fortoit, 
_entrala Cour des Aydes,compofee de Mon- 
fieur Cheuallier premier Prefident , d'autres 
Prefidents& Conféillers, &eftans ipreffs de fa 
-Maielté ledit Sieur Chéuallier :parla entel- 
de forte qu'ilfutradrairé detoutel'afliftance;, 
Joüa l’aétiôn de fa Majefté:, ff refolution & 
fon coùrage plaignoit la peine qu'elleauoit eu 
longtemps dédiflimulerfes bonsmouue- 
anens ,-loüoit Dieu qui l’auvit preferué de 
tant de perils & de JR, où: te Marquis 


-d'Ancre l'auoitvoulu-precipiter:;qu'on poit- | 
œoit bien iuger-que luy feul eftoit'caute du 


malheur de la France { puifqu caufftoft qu'il 


aefté mort la paix aefté faire, & que lamort 


d'un homme Seul à donné ol wie’ a cônt nil 

_ quifuflént mortsenices monuéménts mt foit 

des Princes & Seipneurs ; &.risute la Frahée 

æn pereral de prier Dieu pour fa Maiefté, 

<bntinuer à fon leruice &n6!$/en departir 14° 
: s 1 Ba 
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remedieroit parleurs bons aduis & Confils, 
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mais:que poureuxen particulier, protefioient 
de mourir de mille morts ; pluitoft que-de 

{ manquera leur fidelité &:fertice.si PNR TEL 
_snLedi® fieur Prefident: exagera fon dif 
goursauee def belles parolles. & tant -d'aut 
thoritéqu'il futadmiré, cefte gloire aufli ne 
luy doit poinrefkre enuyee;puis qu'il ef va 
des habilles hommes de cefiecle. Sa: Maïefté 
léurtefmoighavngrañd contentement &wne 
affection particulière audit-fieur, Prefident - 
Cheuallier,q@ilrecongnoïftpourn'auoîr eu 
autre hut.que fon feul feruicé,  & leur com 
manda de continuer enleurs fidélitez & qu'ils 
fiflent leurs charges. -rsbrouo state 

: Le Clergéy vintaufli & le Preuoftdes Mar:- 
hands enfuitré, qui ra pporterent pareil con- 
-tentement à fa Maiefté, que lesautrescy.def- 
fus. Et parce que l'heure du, depart prefloit 
$ort,fadite Maieftéa{fiftse de Meffieurs de 
:Syllery Chancelier de France -& de Na: 
uarre, duVaif garde, des Sceaux, de Ville- 
roy. de Gefures, Tanin, & peu d’autres,alla 
schezla Reyne fa mere pour luy dire :A dieu, 
..veftu.d’vn pourpointblancla chauffe d'efcir- 

. LJatte & la botte ; a laiambeilentra donc dans 
= {achambredeladite Dame ;: & s'approchant 
d'elle,luy dir Madame, ie viensicy pour vous 
dire Adieu, & yousafleurerqueiauray foing 
- de vous comme de ma mere: , 1'ay defiré de 
-vousfoulager, de la peine que-vous preniez 
. enmesaflures.,il eft temps que. vous ‘vous 
repolez,&queiem'enrmnefle,c'eft ma refolu. 
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o ee & dénef cor plus qu' Hioquetssy | 
commande enmon Royaume’, te fus: Roy : a. 


> | sen lay doungordre a ge qui.elt ja 
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fairepour:vofire-voyage, &c commandé à. 
:Quree: de VOIS aCCoM ste vxYABSAUTEZ de 


Aie Minbaga sy moy k ie. vous es 
Us 


| :bon fbs. FI ni Prat 


si ElleGtiyne grander te . brie 


oùit œil dit gp yes patellestor Je foin qu'elle 


jawoit eu dé fa Ne defés affaires pédant 
fa Regence,qu'elle: Iprioit fa Maiefté, de fe 
- fouuenir de tes fieines & rrauaux, & qu'elle e- 
1foitfamere & farce queladifte Dame vou- 
doitcontiniéronidifcours, .& demander rai- 
don de sejuid) eftoit pailé, fa Majefté la :baifa 


&aues ve; prandes reuerencé print congéd’ be . 


bites rétiraguéc fondirconteils ‘454 

Remontée que fa Maiefté ft en. (a cham- 
de. pailai encellede fa f:mme,& difna jauéc 
celle d'vn viligeli contant ée{i Royalique.ia- 
»maif On nelauoit veu en f bellehumeur.. 
1Ea Royÿne mere cer peridanc: haftoit fôn 
difner , & incontinent monta en carofle ‘42 

dclhp train, & rire du Louure , fort ef- 
Mie. 

LeRoy & la Royne eftoiént aux feneftres, 
d'ou leurs Majeftez pe ou dr que tout 
‘Tetrain ne fut Gorty. 

Aufitoftaprés elle monterenten caroffe & 
accompag gnez dudit Sieur de L Roses : 


de grande quantité. de No blelle ,  allerent ! 
pi 1 


AU De 


* Vincennes, ou les Princes fe rendirent incë. 
‘ tinent-auec Monfieur le Prefident:le Iay, 


pour tefmoigner leur obeyflance& receuoir, 


: du Roy; route forte de contentements. 


Ladite Dame Royne mere fortit' de Paris 


Fort accompagnee,elleauoit tousfesofficiers, 
*&fontrainordinaire, la compagnie de’ fes 


gardes, & tes cheuaux legers du Roy: toutes 


: les Prince{les & Dames de la Cour , & grande 
- quantité decelles de la ville Font conduirte 


* deux outrois lieuësiles ruës de Pariseftoient 


couuertesde peuple pour la voir pafler. 


Mais comme ce defpart ,eftoit en fuitted'v- 


- ne attion tragique toute fraifche qui auoit 
- fort contenté lé peuple ,iln'acfté tefmoigné, 


‘par vnfeul dela villeaucun defplaïfir , del'ab- 


“fence de ladite Dame , non pas qu’ellene fut 


regrettee, mais pource que laioye de l'action 
-précedenteeftouffoit la trifleffe prefente & ce 
-faiét ; cenefurent qu'exagerations contre:la 
-menoire du defun&æ Marquis d'Ancre & fa 
femme,comme feuls autheursdes mal-heurs 
rdelaFrèce &voiläle menu decequi.s'eft paflé, 


pu 
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